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INJUSTICE FAITE PAR LA PRESSE PHILATELIQUE FRANCAISE

AUX TIMBRES EMIS PAR L'INTELLIGENCE SERVICE BRITANIQUE

EN LEUR ATTRIBUANT UNE HISTOIRE OBSCURE ET IRREALISTE

TIMBRES MAGAZINE avril 2011:

Heureusement que leur histoire est exclusive: Dans la «non histoire» que nous
raconte ce journal, il n'y a que mystère et questions posées ... d'histoire point !

Que sont devenus les courriers clandestins de Londres ? ...
Disparus sans laisser de trace ...

Des faux inconnus qui succitent quelques questions ...
et d'autres questions et hypothèse, toutes peu crédibles.

Mais l'article ne raconte aucune histoire ... 

Ce dossier vous fournit la vraie histoire des faux timbres de l'intelligence-Service.
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Ayant préparé quelques pages d'exposition sur les faux timbres de l'Intelligence-Service 
Britannique pour l'exposition «Connaître les faux timbres par l'exemple» qui aura lieu 
les 1er et 2 octobre 2011, en annexe du 1er Congrès National de l'Association A.S.P.P.I., 
j'étais surpris par l'article paru dans l'édition du mois d'avril 2011 de Timbres-Magazine.

Avec en couverture le titre: La véritable histoire des faux timbres de Londres, l'article 
ne  révèle  aucune  histoire  mais  soulève  de  nombreuses  questions.  La  rubrique: faux 
timbres pour propagande,  est  manifestement inexacte car  l'usage des faux timbres 
n'est relaté nulle part avec certitude.

Tout comme les interrogations titrant: «Que sont devenus les courriers clandestins de 
Londres»  et  surtout  la  rubrique  «Faux  de  Londres:  ont-ils  tous  été  utilisés ?». 
L'auteur méritant de cette étude ignore la vraie raison d'être de cette émission. L'étude, 
par ailleurs très bien documentée sur la fabrication des différents produits de propagande 
apporte pourtant bien des lumières sur la production de propagande en général. 

La présente contribution aidera à compléter l'information générale à ce sujet. Car la raison 
de la disparition des courriers affranchis de faux timbres est bien connue, les timbres ont 
bien été utilisés, il  n'y a effectivement pas ou prou de timbres ni de courriers  (ayant 
réellement été utilisés) qui ont pu survivre à leur usage.  Les lettres destinées à Madame 
Cécile Lefort via la BP 506 de Lisbonne illustrent parfaitement le bon usage des timbres, 
même si le destinataire était en Angleterre et qu'on ne sait pas si cette adresse est la vraie 
adresse de cet Agent,  ou celle de son «Employeur» qui lui  réexpédiait  à son tour les 
messages  contenus  puisqu'elle  était  certainement  en  mission  ailleurs.  Le  propre  des 
Agents étant de se déplacer, il était impossible de lui envoyer du courrier sans connaître 
l'adresse! Ces timbres et courriers ont parfaitement survécus, pour la simple raison que 
l'adresse du destinataire ne se trouvait pas en territoire ennemi !

A mon avis, il faut séparer complètement les deux objets qui sont: pour le premier la 
fabrication  et  distribution  de  journaux  et  tracts  de  propagande  anti-allemande,  le 
deuxième celui de la fabrication et de l'usage de faux timbres pour l'Intelligence-Service.

La guerre de 1940 à 1945 ne se faisait  pas seulement sur le front, mais aussi sur le 
territoire ennemi, en France occupée comme en «Zone Libre». Les combattants de l'ombre 
devaient pouvoir communiquer soit avec leur hiérarchie, soit entr'eux ou encore avec des 
unités parallèles C'est cette activité subversive qui rendait nécessaire l' émission de faux 
timbres,  les  bien  nommés  «faux  de  l'Intelligence-Service»,  qui  est  bien  le  nom  qu'il 
convient de donner à ces timbres. Ce qui est tenté d'expliquer par cet article, bien que je 
ne prétends pas détenir toute la vérité et manque certainement d'autres informations.

Le propre de cette émission:
Le propre de l'émission de faux timbres étant d'être secret, les renseignements dont nous 
disposons  sont  peu  significatifs  et  il  y  a  beaucoup  d'incertitudes  et  de  nombreuses 
interprétations  non  justifiées.  Il  n'en  a  pas  toujours  été  ainsi  et  des  journalistes 
philatéliques disposaient à une certaine époque d'autres informations. Mais après guerre, 
on  s'intéressait  surtout  aux  timbres  de  la  Libération  émis  par  les  organisations  des 
Résistants de manière plus ou moins légale, reconnus ou pas de l'administration postale 
française. Ainsi cette connaissance s'est perdue. Mais tout n'est pas perdu à jamais, je vais 
essayer par cet article de vous les transmettre afin de la préserver pour les générations 
futures. Cette histoire est unique en France et à mon avis, unique au monde. Elle mérite 
considération et reconnaissance. Ces timbres ont participé à la libération de la France.

www.asppi.org copyright 2011 Rodolphe Hipp – 54320  Maxéville (Nancy) 



La vraie histoireLa vraie histoireLa vraie histoireLa vraie histoire
des faux timbres de l'Intelligence-Servicedes faux timbres de l'Intelligence-Servicedes faux timbres de l'Intelligence-Servicedes faux timbres de l'Intelligence-Service

La nature des faux timbres:
Plusieurs timbres ont été falsifiés, certainement onze. Il s'agissait essentiellement de 

timbres courants  aux échelons  tarifaires  les  plus  courants.  Le Type  Mercure 25 et  30 
centimes, Iris 1F50, Pétain:  type Vital Prost 30 centimes; Lemagny 50,70 centimes, 1F, 
1F20; type Bersier 1F50 rose et 1,50 brun, 2F vert. Il n'est pas exclu que d'autres ont été 
émis ou prévus d'être émis.

Les catalogues ne savent pas non plus:
Alors  que  le  catalogue  Yvert&Tellier  ne  mentionne  pas  du  tout  ces  timbres,  le 

catalogue Maury 2009 les mentionne mais à son tour ne connaît pas leur usage réel, décrit 
le  mystère entourant cette émission. Et prétend qu'aucune lettre n'a été trouvée avec ces 
timbres. A ma connaissance, il existe au moins une dizaine de ces lettres connues. Par 
ailleurs ce catalogue ne mentionne pas les repères précis, car il  est parfois difficile de 
différencier à coup sûr les vrais des faux par la simple impression plus fine des faux. 

Les signes distinctifs:
Afin que le collectionneur puisse trouver, par hasard, même s'il n'a aucune chance, 

un  de  ces  timbres  dans  ses  doubles,  voici  quelques  détails  sur  les  signes  distinctifs 
évidents de trois timbres, qui semblent les plus communs et surtout, les seuls dont je 
dispose: 

Les dentelures:
Les 1 Fr Pétain, 1F50 Iris et le 30c Mercure ont une dentelure de 15:14 alors que les 

originaux  sont  de  14:13,5.  Ceci  s'avère  exact,  le  faux  dispose  d'une  perforation 
supplémentaire  verticalement  comme  horizontalement.  Pourtant  cela  échappe 
complètement au regard, même d'un Philatéliste. 

1,f50 IRIS:

A gauche, la finesse des 
contours du faux, et la lisibilité 
de la signature Hourriez.

Marque secrète:
la couronne du flambeau 
diffère dans sa partie haute 
par un ornement.

La dentelure horizontale de
15 trous sur le faux,
14 pour l'authentique

   Retenez qu'il s'agît réellement d'une marque secrète, même 
si par ailleurs on le conteste. Si on sait fabriquer un tel timbre 
dans la présente qualité, il  ne peut pas s'agir d'une banale 
erreur  commise,  mais  d'une  marque  apposée 
intentionnellement et dans un objectif bien précis !
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50 centimes Maréchal Pétain, type Lemagny:

On peut reconnaître, à gauche, 
la finesse de l'image et des 
contours du faux timbre.

Marque secrète:
Dans l’œil de droite du 
Maréchal, un trait blanc dans 
l'iris laisse penser à un 
monocle.

On remarque aussi un point 
après la signature Hourriez

1 Franc Maréchal Pétain, type Lemagny:

On peut reconnaître, à gauche, 
la finesse de l'image et des 
contours du faux timbre.

Marque secrète:
Les signatures sont bien 
détachées, les lettres finales
de  LEMAGNY sont moins 
hautes que sur l'original.

La dentelure horizontale de
15 trous sur le faux,
14 pour l'authentique

Les tirages:
Les tirages des types Lemagny  50c et 1F ont été multiples. Les dates de livraison de 

chacun de ces tirages ne sont pas connues, ni le nombre d'exemplaires livrés. 

Les thèses avancées, mais erronnées:
Il est généralement considéré que ces timbres auraient été émis pour économiser des 

frais  d'affranchissement; afin  que les espions ne se fassent pas remarquer par l'achat 
massif de timbres à la poste; d'autres prétendent qu'il aurait été dangereux de transporter 
des timbres en quantités. Toutes ces thèses sont fausses tout comme la destination pour 
affranchir les envois de propagande anti-allemande. Je démontre par simple raisonnement 
pourquoi  ces  thèses  ne  peuvent  pas  être  la  véritable  raison  de  la  création  de  cette 
émission de timbres de l'Intelligence-Service Britannique.

Ainsi la mention dans une note entre responsables  (Dr. Beck et Rex Reeper) relatant 
que  les timbres sont fabriqués par nos soins, a été mal interprétée et à conduit à 
croire que les  faux timbres auraient été fabriqués pour être utilisés sur le courrier de 
propagande. Nous ne disposons pas des modèles joints à la note. Ainsi le mot timbre ne 
concernait pas les timbres-poste (stamp), mais des lettres munies d'un tampon (rubber 
stamp) de petites entreprises. Ainsi que d'autres imprimées (voir ci-dessous).
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Les achats massifs:
Les  timbres  de  cette  époque  étaient  certainement  massivement  achetés  par  les 

collectionneurs, avec la quantité de feuilles que nous trouvons encore de nos jours dans 
des archives. Pourquoi leur achat aurait soulevé les soupçons des postiers?  On dit aussi 
que ce même achat par un étranger des timbres nécessaires aurait éveillé des soupçons. 
L'I.S.  aurait  été aussi stupide pour envoyer un Écossais en kilt  avec son accent bien 
british, demander 10 feuilles de 100 du même timbre au même guichet de la poste ? Non, 
la plupart des Agents secrets opérant en France et en public, étaient des sujets de Sa 
Majesté ressemblant à ce qu'on appelle maintenant «le Français Moyen». Et souvent même 
des sujets Britanniques d'origine française. Comme probablement Madame Cécile Lefort.

Le transport massif de timbres:
Que c'était dangereux de se faire prendre 50, avec 100 ou plus de timbres en poche, 

vrais ou faux, n'est pas plausible et fort improbable. Le transport de timbres pour quel 
motif ? La seule raison ne pouvait être autre que d'envoyer autant de lettres, à poster dans 
une  même  boite  ?  Et  à  écrire  les  adresses  ?  Et  de  manière  régulière  ?  Ce  serait 
certainement plus dangereux que le simple fait d'avoir des masses de timbres dans sa 
poche,  qu'un  Collectionneur  pouvait  raisonnablement  expliquer.  Non,  les  lettres  en 
quantités  n'ont  jamais  été  affranchis  en  territoire  ennemi.  A  mon  avis,  elles  ont  été 
acheminés déjà affranchis au départ, et ce avec des timbres authentiques pour justement, 
ne pas éveiller les soupçons.

Pourquoi des faux timbres ?
Pour émettre des faux timbres, il faut une bonne raison. Raison économique pour 

ruiner la  poste française ? Il aurait fallu des millions de timbres pour cela. Pour acheminer 
de  la  propagande  anti-allemande  ?  Un  faux  timbre  aurait  pu  indiquer  avant  même 
l'ouverture aux employés de la poste ou aux censeurs de quelle nature était  composé 
l'envoi.  Surtout  que  bon  nombre  de  ces  envois  de  propagande  était  bien  connu  des 
services allemands concernés, comme la Gestapo. Certainement qu'une grande partie a 
été interceptée avant distribution.

La rentabilité de l'émission de faux timbres:
Si c'était uniquement pour distribuer des journaux ou tracts de propagande, ceci n'aurait 
pas rentabilisé l'émission de faux timbres. Il fallait les créer, produire et distribuer. Cela a 
un coût et le processus plus cher que de se servir de timbres authentiques. Comme en 
plus  d'autres  valeurs  postales  que  celles  du tarif  d'acheminement  de  courrier  ont  été 
créées, on peut s'imaginer facilement que ces timbres ont été créés pour des envois de 
différents  échelons  de  poids.  Ce  qui  en exclut  l'envoi  en  masse d'un  journal  ou  tract 
quasiment toujours au même poids.  

La note de service ayant contribué à la confusion:
Les notes entre responsables (Dr Beck et Rex Reeper), citée sur le site Internet indiqué ci-
dessous: about 1000 lettres per week containing «La France Libre» and «Weekly Times» 
are beeing distribued in France ... we are now adopting the method of using fake business 
enveloppes to avoid internal censorship (Specimens attached) Stamps are manufactured 

by ourselves, ont conduit à la conclusion suivante sur le site www.spywar.orgstamps.php: 
This almost certainly refers to the forgeries of French stamps.(commentaire non 
fondé !)
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Remarques:
On emploie rarement le terme «fabriquer» pour les timbres, ceux-ci sont créés, dessinés, 
gravés ou imprimés. D'autres articles peuvent être fabriqués ou manufacturés. Ces termes 
sont employés dans le chapitre qui suit. 
D’autre  part,  la  prétention:  les  timbres  sont  fabriqués  par  nous-mêmes,  ne  peut  être 
rapportée  aux  timbres-poste,  qui,  à  cette  époque,  existaient  déjà,  La  première  lettre 
connue ayant servie en France, à été utilisée le 30 mai 1942. Ce qui veut dire qu'à la date 
du rapport, concernant la période de mai 1942, les faux timbres existaient déjà, étaient en 
France et utilisés. Le rédacteur n'aurait pas employé ces termes.
Il n'a jamais été question que les PWE ou SOE fabriquent des timbres par eux-mêmes, des 
imprimeurs ont été chargés de cela.

Constat:
Le mot timbre (stamp) désigne aussi bien un timbre comme un cachet ou tampon. Aussi 
bien en français comme en anglais. Pour différencier on peut préciser «rubber stamp».
Dans la liste des fabrications spéciales du PWE, il est bien mentionné «cachet caoutchouc» 
pour de nombreuses entreprises ainsi que des enveloppes neutres.
Ainsi ce texte ne se réfère pas aux timbres-poste (stamps), mais aux tampons de l'entête 
d'une entreprise, (rubber stamps) mentionnés dans la liste des fabrications spéciales du 
PWE,  avec les enveloppes neutres de nombreuses couleurs et en quantité.
Par conséquent, il y a eu des lettres à entête d'entreprises imprimées par des imprimeurs, 
d'autres  lettres  sur  lesquelles  on  a  apposé  un  tampon  d'entreprise,  comme  celles 
couramment utilisées  en France.

Types de lettres d'époque en couleurs diverses et
entêtes imprimées ou tamponnées
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Le moyen employé pour envoyer des tracts de propagande:
Le texte sous le titre de l'article dans Timbres Magazine: Disparus sans laisser de trace 
prétend: Alors qu'il est bien établi que ces courriers affranchis de faux timbres ont bien 
circulé ...  est à mon avis pas établi  du tout pour ce qui est l'envoi de propagande et 
uniquement  basé  sur  l'interprétation  erronée  citée  ci-dessus.  Seuls  les  lettres  de 
l'Intelligence-Service ont circulées réellement. La preuve, on en dispose.

Je serai responsable chargé de distribuer des tracts, je me poserai la question sur le 
moyen  à  employer  afin  de  rendre  ces  envois  indétectables.  D'abord,  je  n'utiliserai 
certainement  pas  des  enveloppes  commerciales  qui  seront  vite  localisées  et  surtout, 
postées au même endroit. On a cité Paris, alors que logiquement seul le bureau du siège 
de l'entreprise pouvait servir. Je n'utiliserai certainement pas non plus des faux timbres qui 
risquaient  de  se  faire  remarquer  et  ainsi  compromettre  la  pérennité  de  cet  usage,  si 
découvert par l'ennemi ! 

Je préparerai les lettres en Angleterre, les affranchirai sur place avec des timbres 
authentiques que j'aurai acquis directement par correspondance à la poste française, ou 
que je me serais fait livrer par les Ambassadeurs dans des possessions françaises sous le 
régime de Pétain. Je mettrai alors ces enveloppes en petits paquets que je ferai parachuter 
aux Résistants ou autres Agents, qui n'auraient eu rien d'autre à faire que de les poster 
dans une des boîtes aux lettres les plus proches ...

L'envoi de propagande par des enveloppes à entête d'entreprise.
La fabrication d'enveloppes avec des entêtes d'entreprises pour les utiliser en envoi 

en  nombre  a  certainement  été  une  erreur  d'appréciation.  Comment  imaginer  qu'une 
enveloppe prétendue provenant d'une entreprise de Marseille puisse être postée ailleurs 
qu'au bureau de poste de cette  même ville  ou est posté  habitiellement le courrier de 
l'entreprise concernée ?  Qu'importe que la censure soit faite localement ou de manière 
centralisée, le cachet oblitérant d'une autre ville que celle du siège indiquée à l'entête de 
l'entreprise sera immédiatement repéré et intercepté.

Comme je l'ai écrit ailleurs, cet usage ne pouvait être que de manière sporadique et 
en petit nombre. Le tirage de certains exemplaires d'enveloppes le prouve, comparé aux 
prétendus mille courriers par semaine de la seule revue «La France Libre» et «Weekly 
Times».  C'est peut-être leur interception ainsi que le désagrémént sécuritaire qui est la 
cause de leur rareté.

La recherche de tracts avec son enveloppe:
On a cherché ce qui n'existe pas. Ces envois n'ont jamais été pourvus de faux timbres, ou 
alors accidentellement faits par un détenteur de faux timbres en France. J'ose pas parler 
de complaisance. Comme on a cherché ce qu'on ne pouvait pas trouver, bien sûr, on n'a 
rien trouvé ! Comme il n'existe aucun lien entre une enveloppe utilisée et son contenu, 
comment prouver que les deux allaient ensemble ? Voire les trois avec un faux timbre.

Et même si ces envois seraient arrivés à bon port, un tract et la lettre le contenant, avec 
ou  sans  faux  timbre,  qu'aurait  du  faire  le  destinataire  ?  Remettre  le  tract  dans  son 
enveloppe et le conserver bien peinardement dans un tiroir pour attendre que la Gestapo 
l'y découvrirait ? Pas fous, les gens se débarrassaient au plus vite ou même transmettaient 
le tract à un ami. Et certainement pas dans son enveloppe.

Toutes ces réflexions prouvent les nombreux errements et suppositions qui entourent cette 
émission de timbres, qui, lorsqu'on y réfléchit bien, trouvent leur explication.
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QUEL ETAIT LE BESOIN D'EMETTRE DES FAUX TIMBRES

La nécessité de communiquer:
Les Agents secrets envoyés en France avaient besoin de correspondre entre-eux ainsi 

qu'avec les Résistants et leur hiérarchie. Cela ne pouvait  pas se faire par téléphone à 
cause des écoutes. 

Les  messages  radio  n'étaitent  utilisables  que  pour  des  messages  codés,  leur 
réception n'était pas assurée à tout moment.  La signification des messages  radiodiffusés, 
comme «Ma grand-mère viendra dimanche» devait-être connue par celui qui le recevait. Il 
fallait donc transmettre cette valeur de bouche à oreille, mais aussi par courrier. Les Alliés 
étaient donc obligés d'utiliser  un moyen commun de transmission de messages.  Et ce 
moyen devait-être sécurisé. Le plus fiable et sûr était encore l'envoi par la Poste Française.

La nécessité d'authentifier les messages:
Le destinataire du courrier envoyé par un membre réel du réseau devait  pouvoir 

identifier sans aucune ambiguité que la lettre provenait réellement et par la volonté du 
prétendu  expéditeur.  C'est  pour  cette  raison,  que  les  faux  timbres  étaient  créés.  Ils 
comportaient des marques secrètes faciles à identifier par les destinataires du message.

Si vous vous rappelez des nombreux films d'espionnage, de guerre ou de résistance, 
vous avez pu voir que les messages reçus précisaient: lisez ce message puis détruisez-
le,  votre  vie  et  celle  de  vos  Compagnons  en  dépend.  Et  les  messages  ont  été 
immédiatement brûlés, avec leur enveloppe pour ne laisser aucune trace.

Ainsi nous savons maintenant ou sont passées les lettres affranchies avec 
des faux timbres. Nous savons que cela aurait été déraisonnable de préserver ces 
enveloppes pour des raisons philatéliques et de mettre en danger sa propre vie.

La nécessité de sécuriser les messages:
Un Agent capturé pouvait parler et écrire. Les Nazis pouvaient le faire écrire une 

lettre contenant un message qui aurait compromis ou confondu d'autres Agents. Même si 
un agent pouvait se taire, se saborder, il  pouvait par la force des tortures employées, 
écrire  une lettre  compromettante à un autre  Membre  du réseau.  Il  pouvait  faire  ceci 
d'autant plus facilement, sachant que si la lettre ne serait pas authentifiée, elle resterait 
sans effet et en plus, cet écrit faisait comprendre aux destinataires, les autres Membres du 
réseau, qu'il était capturé !

Il fallait donc un moyen qui à coup sûr identifierait le message comme réellement 
émaner non seulement de la personne qui l'a envoyé, mais également de témoigner que la 
lettre a été écrite sans contrainte. 

Les  Responsables  de  l'Intelligence-Service,  constatant  le  nombre  élevé  d'Agents  en 
difficulté, étaient obligés de créer une transmission  sécurisée authentifiant les messages. 

LES FAUX TIMBRES REMPLISSAIENT PARFAITEMENT CE RÔLE.
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LES MISSIONS DES SERVICES SECRETS ALLEMANDS ET DES MILICES:
Démanteler les réseaux qualifiés de terroristes:

La Gestapo ou autres services à la solde des Nazis avaient comme mission essentielle 
de démanteler les réseaux qualifiés de terroristes et la traque de leurs Membres ou Agents 
secrets qu'ils savaient opérer sur le territoire.

Pour confondre des personnes soupçonnées ou dénoncées, les Nazis ont trouvé un 
moyen simple: Ils ont envoyé un courrier prétendument expédié par la hiérarchie (non 
nommée, bien sûr) à la Personne à confondre pour appartenance à un réseau «terroriste», 
donnant l'ordre de se rendre par exemple sous le pont désigné pour le faire sauter, ou 
n'importe quel autre ordre de mission de ce genre.

Le  Collaborateur  courrait  avec  la  lettre  chez  l'Occupant  pour  dénoncer  l'action 
annoncée, le Résistant pensait avoir reçu un ordre à exécuter et se faisait «cueillir» au lieu 
du rendez-vous par la Gestapo, parfois en possession de quelques kilos d'explosifs sous les 
bras.

L'EXEMPLE DES LETTRES  A MISS CECILE LEFORT
L'article  de Timbres-Magazine était  illustré avec plusieurs lettres destinées à un agent 
secret, Miss C. Lefort. Voici l'usage complet de ce courrier:
La première lettre affranchie par des timbres authentiques a été expédiée soit avant que 
les faux timbres n'existent, ce qui est probable, ou parce que l'expéditeur n'envoyait pas 
de message sensible ou n'était pas Agent ou Résistant. A mon avis la première suggestion 
semble à retenir, cette incertitude est sans aucune conséquence.

Des  autres  lettres,  affranchies  avec  des  faux  timbres,   ressort  l'usage  prévu  de  ces 
timbres.   Un  Agent  en  France,  Résistant  ou  Agent  Secret  souhaitait  transmettre  un 
message  à  Madame Lefort  dont  la  véritable  adresse  lui  était  forcément  inconnue.  Le 
message devait-être authentifié et ne devait  pas être intercepté. Il  lui envoie donc un 
message par le biais de la boîte postale 506 au Portugal servant d'intermédiaire. Pour 
authentifier l'envoi comme émanant bien de la volonté d'un Agent opérant sur le territoire 
ennemi,  il  apposait  des  faux  timbres  que  seuls  les  Agents  Secrets  et  Résistants 
possédaient,  que  seuls  ces  mêmes  Agents  pouvaient  reconnaître.  Ainsi,  le  message 
transmis au destinataire, était un courrier authentifié et celui-ci pouvait avoir confiance 
dans le contenu. Si la lettre a échappée à la destruction, c'est simplement parce que ce 
courrier spécifique ne représentait plus aucun risque pour le destinataire. Contrairement à 
l'Agent qui opérait en territoire ennemi.

L'ORDE DE MISSION DES AGENTS OU RESISTANTS
Tout Résistant ou Agent opérant en territoire ennemi, destinataire d'un message écrit, 
avait comme première mission celle de détruire le message reçu après l'avoir lu. Tel que 
les films de guerre sur la Résistance ou les agissements d'Agents Secrets en territoire 
ennemi nous l'ont très bien démontré.  La survie de l'Agent ainsi que de ces Compagnons 
en dépendait.

Les  lettres  disparues  et  aujourd'hui  introuvables,  ont  été  brulées  pour  des  raisons 
compréhensibles de sécurité, leur disparition n'est donc entourée d'aucun mystère.

Les lettres avec l'objectif d'envoyer de la propagande ne peuvent pas être trouvées avec 
des faux timbres puisqu'elles ont été affranchies avec des timbres authentiques.
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Un article du Monde des Philatélistes de Novembre 1989
reproduisant  une fiche créée par  Messieurs  Calves et  Jacquart  précisaient  bien le  nom et 
l'utilisareur,  les  Agents de l'Intelligence-Service et  non pas faux de Londres et service de 
propagande.  On  peut  remarquer  que  tous  les  signes  particuliers  ne  sont  pas  relatés, 
notamment la dentelure différente sur certains timbres.
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Un article d'un journal philatélique publié en 1951 par le 
journaliste philatélique américain, Hermann Herst Jr.

Hélas, la page en ma possession ne reproduit pas le journal qui a publié ce article.

Commentaires sur les remarques de l'Auteur:
    L'Auteur de l'article confirme que le secret était bien gardé, que les Allemands ne se 
sont jamais douté de l'existence de ces faux et surtout pas de leur raison d'être. Pourtant 
ils  ont  dû  se  demander  pourquoi  leur  système  de  convocation  de  «terroristes»  ne 
fonctionnait plus à partir d'un certain moment.
    Pourquoi les Nazis n'ont jamais découvert ce subterfuge ? Comme l'Auteur, je suis d'avis 
que  la  Philatélie  n'était  pas  une  très  grande  passion  de  ceux qui  faisaient  partie  des 
organisations  Nazies.  Les  lettres  envoyées  ainsi  affranchies,  avaient  des  destinataires 
précis,  elles ne rentraient pas dans les circuits de Philatélistes après usage, comme le 
courrier normal.
   Les  Philatélistes  Allemands  n'ont  jamais  eu  de  tels  timbres  entre  les  mains.  La 
découverte  de  faux  timbres  ne  pouvait  venir  que  par  des  Philatélistes,  pas  par  des 
«Nazillons» qui n'avaient pas la culture appropriée. L'action de brûler les courriers reçus a 
aussi empêché que des telles lettres ne tombent entre les mains des enquêteurs Nazis.
    Même sous la torture, les Résistants, connaissant les faux timbres, n'ont jamais révélé 
leur existence, simplement parce qu'ils n'étaient pas interrogés sur le sujet. Et parfois ne 
mesuraient  pas eux-même l'importance de l'usage de ces timbres qui souvent n'a  été 
connu que par les Supérieurs.
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L'objectif était noble:
    Hermann Herst,  Jr,  l'Auteur du précédent article précise: Ceci est un chapitre peu 
commun dans l'histoire des timbres, qui concernait des faux timbres émis dans un objectif 
non pas de frauder La Poste ou le Collectionneur, mais qui était une aide aux Combattants 
de la liberté. Que la France avait survécue glorieusement à cette guerre, peut avoir été 
rendu possible par la simple existence de ces timbres.

Utilisation de complaisance:
    Il est fort possible qu'un détenteur de ces faux timbres a essayé de faire un envoi hors 
usage préconisé, par ignorance ou par désir de se faire une lettre philatélique. En principe, 
seules les lettres avec un destinataire qui n'était pas domicilié dans le territoire ennemi 
échappait à la destruction. Les lettres à un destinataire en territoire ennemi sont donc à 
considérer comme usage de complaisance. Ou alors le destinataire n'a pas respecté la 
consigne de sécurité, ce qui semble très peu probable, vu le contexte de l'époque.

Les Faux inconnus mentionnés:
A aucune époque, on pouvait prévoir l'issue de la guerre. Gouverner est prévoir dit-

on. Il est par conséquent tout à fait plausible que des émissions de faux timbres furent 
planifiés mais on n'en avait plus besoin par la suite.

Les moyens d'acheminement des faux timbres:
Sur la question des moyens d'acheminements des faux timbres, la réponse semble 

évidente. Ils ont pu faire partie de l'équipement de l'Agent dès son départ sur le terrain. Ils 
ont  autant  pu  être  parachutés  comme  l'ont  été  les  Agents,  les  armes  et  autres 
équipements. A mon avis, cette question ne se pose même pas.

Prétendre que ces timbres ne faisaient pas partie du «paquage» des espions est peu 
crédible,  surtout  qu'il  n'y  a  pas  d'usage  prouvé  de  faux  timbres  sur  les  envois  de 
propagande.

L'ingratitude de la Philatélie Française:
Oui, la Philatélie Française a été très ingrate envers ces timbres qui ont, à l'instar des 

Combattants opérant en territoire ennemi, participé activement à la libération de notre 
pays. On a simplement oublié ...

Réparer cette injustice ? Pourquoi pas et je propose à l'Auteur de cet article paru 
dans  Timbres-Magazine de créer un résumé de tout le savoir à ce sujet qui pourrait enfin 
former  un  ouvrage  qui  préserverait  la  mémoire  à  ces  heures  de  gloire  des  timbres, 
fussent-ils faux. Et qui dissiperait ainsi tout mystère qui entoure cette émission.

A mon avis cette histoire est aussi originale que celle des ballons montés. Sauf que 
cette histoire était celle de l'ombre, de l'armée de l'ombre.

Rodolphe HIPP 
Président de l'Association A.S.P.P.I. 

Site Internet www.asppi.org 

Les présentes conclusions sont le résultat des recoupements des sources suivantes:
The story of the french spy stamps par Herman Herst Jr (1951), voir Wikipédia
site www.psywar.org site anglophone généralement bien informé.
L'article l'histoire «véritable» des faux timbres de Londres d'avril 2011 dans Timbres Magazine.
Le forum de l'ACTL www.actl.forumgratuit.fr


